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En général, les personnes que l'on reçoit doivent vous
être suffisamment intimes, pour que leurs goûts vous
soient connus.

On propose plusieurs choses, et on laisse le choix
aux invités.

Il ne faut pas oublier que le séjour à la campagne
est un temps de repos ; par conséquent, on doit éviter
le surmenage et les réceptions trop fréquentes.

On doit prévenir les invités qu'ils se trouveront
avec tels ou tels; ceci afin d'éviter les difficultés de
relations dues à des différences d'opinion ou de situa-
tion.

On ne doit accepter une invitation de séjour à la
campagne que chez des amis très intimes. Ne pas
arriver avec de nombreux bagages, car cela ferait
croire à un séjour trop prolongé. Ne jamais arriver
sans avoir prévenu.

Avertir suffisamment tôt, pour qu'il soit possible de
recevoir une réponse négative ou affirmative ; ceci à
cause des personnes qui pourraient être là, et que l'on
ne voudrait pas rencontrer.

On doit toujours laisser une gratification aux ou a
la domestique des personnes chez lesquelles on est
reçu ;et cette gratification doit être proportionnée au
séjour.

Eviter d'importuner ses hôtes en restant toute la
journée avec eux ; il faut se retiter du salon lorsqu'i
survient une visite. Ne cueillir des fleurs que si vouF!
y êtes invitée.

Ne pas descendre le matin dans les salons, ce qul
pourrait gêner le service, rester dans sa chambre, ou
choisir le jardin ; ne jamais entrer dans les cuisines.

Il faut savoir se rendre utile à l'occasion, mais ne
pas importuner. Si on possède un talent quelconque,
offrir gracieusement de distraire, mais ne pas s'impo-
ser, ni attirer trop longtemps l'attention.

Si vos enfants sont nmal élevés, ne jamais les emme-
ner avec vous.

Les mamans intelligentes ne feront pas mettre à
table les bébés turbulents ou exigeants.

Quant à la toilette, autant que possible, suivre le
rang des personnes qui vous reçoivent.

Ne jamais descendre à table en pektnoir, même
pour le déjeuner, et ai pour le dîner la maîtresse de
la maison s'habille, en faire autant. Sans luxe on
peut revêtir des toilettes très fraîches :c'est le point
essentiel à la campagne. Les toilettes spéciales pour
les sports ne doivent être revêtues qu'au moment
même du départ, et non avant le repas. Rentré chez
soi, on doit écrire aux. personnes qui vous ont reçu
pour les remercier dans la semaine qui suit votre
départ.

INTÉRtIM.

POUR LES HOMMES

-Certains hommes que noua connaissons seraient
heureux s'il perdaient leur réputation.

-1l y a des hommes qui ont tant de modestie qu'ils
ne veulent même pas avoir de relation avec la vérité
toute nue.

-Beaucoup d'hommes sont comme les poules, ils
cherchent toujours à se percher plus haut que les
autres.

-Certains hommes sont créés de poussière mêlée à
beaucoup de gravois.

-Le plupart des hommes font volontiers voeu de
mourir pour leur pays-de vieillesse.

-1l y a des hommes qui lancent des litres de
paroles à chaque gramme de pensées.

-Celui qui se mêle de ses propres affaires a un
emploi continuel.

-Donner des conseils à certains hommes et jeter
des pierres aux chiens ont à peu près le même effet-

,-S'il est vrai que l'habit fait l'homme, il y a des
hommes qui devraient changer d'habits.

CONSEILS PRATIQUES

Contre la fétiditeé de l'haleine.-Pour la combattre,
il faut se gargariser et se rincer plusieurs fois par jour
la bouche avec une gorgée de cette solution :eau
1 pinte, chlorate de potasse i once.

Nettoyage des objets en or. -Pour leur rendre tout
leur brillant, il suffit de les plonger un quart d'heure
dans l'eau de javelle, puis de les rincer à l'eau pure et
deles essuyer ensuite avec un linge fin.

Coloration artiwielle des fleuirs en pot.-Pour avoir
des fleurF- bleues ou vertes, voici le procédé qu'il-
faut employer :prenez des bleuets séché que vous
pulvérisez, ou encore du suc de rue, mettez de cette
matière sur la racine de v'os fleurs blanches, et arrosez-
les avec l'eau teinte de cette couleur.

Parfiins pour le linge et les vêtements.-Il est néces-
saire, lorsqu'on fait la lessive, de laisser bouillir une
racine d'iris avec le linge, cela lui communique un
parfum exquis de violette. D'autres personnes atten-
dent que la lessive soit faite et placent la racine ou la
poudre entre les piles de linge sec. D'autres encore
font bouillir l'iris et mettent ensuite la poudre en
sachet dans l'armoire à linge pour maintenir ce par-
fum doux et distingué. On emploie le même procédé
a l'égard des vêtements, on les renferme dans des
armoires parfumées au moyen de sachets, ou en glisse
entre la doublure et l'étoffe cette poudre odorante.
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PRIMES DU MOIS D'AOUT

LISTE DES RÉCLAMANTS

Montréal.-Mlle L. -M. Clavet, 1917, rue Sanguinet
E. Dansiel ; F. -X. Roy, 47, rue Dupré ; A. Lamy,

20,rue Sanguinet ; Xavier Prévost, 410, rue
Charlevoix ; Mme H. Dubrule, 1040, rue Berri
Omer Decelles, 1249, rue Ontario.

Qoe'bec.-O. Brunet, 27, rue Sauvageau, St-Sauveur;
Jos. Bussière, 516, rue St-Jean ;Mlle Demon-
tigny, 204, rue du Roi, St-Roch ;L. -O. Ville-
neuve, 38, rue Notre-Dame des Anges, St-Roch;
Mlle Laura Bédard, 46 rue Victoria, St-Sauveur ;
Jos. St-Laurent, 353, rue St-Jean.

Longtejil. -F. Girard (deux primes).
Chicoutimi.-Guay & Godbout, libraires.
HTull.-Mme N. Fortier.
Valleilfeld. -Théodore Bélanger.
Sorel.-Dr Fleury.
Sberin'ooe.-A. -M. icher, libraire ; H-. -H. Langlois.
~Sooit-Ryacinthe. -Louis Plamondon.
Sain t-Boetifoce, Manoitobo. -J. -B. Leclerc.
Sturgeost Pull, Ont.-Mlle Antoinette Larivière.
Chi<,pe, Mass.- W.-L. Lassonde.

JEUX ET AMUSEMENTS

SIATHIeMATIQUES

Quel est le trapèze particulier dont les quatre côtés
et la hauteur sont exprimés par les plus petita nombres
entiers possibles ?

CHARADE

Mon Premier n'est pas sain d'esprit
Mon Second est la maladie
Que saint Hubert, dit-on, guérit
Mon Tout se trouve à l'écurie.

LOGOGCRIPHE

Avec mes quatre pieds je ne connais personne,
Qui veuille se charger de moi;

Chacun sans balancer à son prochain me donne,
Et me rejette loin de soi;

Mais, ai vous me coupez, et la queue et la tête,
Qui chez nboi ne diffèrent pas.

Chacun me fait alors un accueil fort honnête,
Et l'on me trouve plein d'appas.

SOLUTIONS DES PROBLÈMES PARUS DANS LE No 751

Enigme.-Lit.

GRAVURE-DEVINETTE

Il faut
aussi haut
hardi ?

avoir la tête ferme, Marie, pour grimper
dans un clocher. Voyez-vous cet ouvrier

Il faut toujours conserver dans son cerveau une
place pour les idées des autres.


